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E
nseignant, animateur, éducateur 
ou en famille, vous projetez de 
visiter l’exposition temporaire : 

avec votre classe ou votre groupe. 

À cette occasion, différents outils et 
supports pédagogiques vous sont 
proposés.

Pour préparer ou approfondir votre 
visite, ce dossier vous propose de  
plonger au cœur de l’Histoire de 
l’entreprise Doré Doré qui a célébré 
en 2019 ses 200 ans, et des collections 
permanentes de bonneterie.

Le service des publics des musées  
de la Ville de Troyes se tient à votre 
disposition pour toute demande de 
documentation complémentaire ou tout 
autre projet spécifique.

Introduction
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Page précédente : Affiche publicitaire « Le Bas de soie DD », 1922. Musée de la Bonneterie, Troyes
Troyes, Première Fête de la Bonneterie en 1909 : La Reine, accompagnée de M. Fernand Doré et de son cortège (détail). Archives départementales de l’Aube, cote 8FI001209



L’innovation sous tous ses aspects 
et la mode s’invitent au musée de la 
Bonneterie.

Après l’exposition « Tissus en mouvement » 
réalisée avec la Société Bugis en 2017 puis les 
« 100 ans de l’invention de la culotte Petit 
Bateau  » en 2018-2019, le musée célèbre le 
bicentenaire de Doré Doré. 

En collaboration avec la Société Doré Doré 1819 
et l’association des salariés DD, l’exposition 
retrace l’histoire unique de DD.

Elle présente à la fois l’aventure humaine et 
sociale, les évolutions techniques du chaussant 
DD mais aussi son ancrage précurseur dans la 
publicité.

La scénographie est spécialement conçue 
pour montrer les différents stades de 
fabrication, l’implication sociale et sociétale de 
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L’Exposition

l’entreprise, ses avancées techniques ainsi que 
les évolutions de son image dans la publicité 
d’hier à aujourd’hui.

Cette présentation s’inscrit dans le parcours 
permanent du musée comme une fenêtre sur 
l’histoire et l’actualité textile dans l’Aube et 
dans le monde. 

Comme à son apogée, l’Aube et Troyes 
– capitale européenne de la bonneterie – 
comptent encore tous les métiers du textile, 
du tricotage à la confection en passant par la 
teinture, représentés par les entreprise locales, 
pour certaines mondialement connues.

Ainsi, en amont de la conception du futur 
Centre Européen Maille Mode Marques 
(CE3M) sur le site du Vouldy à Troyes, l’actuel 
musée de la Bonneterie entend jouer la carte 
de la vitrine contemporaine pour renforcer les 
liens entre le passé et le présent et s’ouvrir sur 
l’avenir de cette industrie emblématique de 
Troyes et de sa région.

De la présentation de son évolution technique, 
de la création et de l’innovation, en passant par 
celle de la mémoire ouvrière, le musée de la 
Bonneterie, futur CE3M, se veut un livre ouvert 
sur notre patrimoine local d’hier et d’aujourd’hui.

L’exposition « 1819-2019 : Depuis 200 ans, 
DD est à vos pieds » en est une manifestation 
incontournable.

Atelier de tricotage, 1950 / Atelier de remaillage Doré Doré, 1950
Coll. Doré Doré 1819



• Sept siècle avant notre ère : Des peuples 
d’Eurasie portaient de longues jambières de 
toile couvrant le pied (avec semelle en cuir) 
ressemblant à une paire de bas.

• Au 16e siècle : Des bas grossiers sont tricotés 
à la main avec des aiguilles (en os ou en bois).

•  1589 : William Lee, pasteur anglais, met 
au point la première machine à tricoter 
mécaniquement.

• Au 17e siècle : Apparition de bas plus fantaisie
• 1660 : Colbert implante en France la 

bonneterie au métier.
• 1819 : Jean-Baptiste Doré, artisan aux Grès, 

propose à ses voisins fermiers de s’occuper 
de la vente de leurs produits de bonneterie 
et des achats de fils pour leur fabrication.  
Il fonde ainsi la maison Doré.

• 1821 : Premier logo DD.
• Vers 1830 : Sous la Restauration, les Français 

vont suivre la mode britannique et adopter 
le costume moderne masculin : une veste et 
un pantalon, porté avec des chaussettes et 
non plus des bas.

• 1862 : Création de la marque DD.
• 1908 à 1958 : DD innove en matière de 

développement social pour ses ouvriers 
(constructions de bâtiments et maisons pour 
les familles, d’un restaurant d’entreprise, d’une 
église et création d’un système de mutuelle).

•  1926 : DD exporte ses produits et développe 
sa marque à l’international.

•  1926 : Création de la socquette enfant, une 
hauteur innovante à l’époque.

•  1929 : Création du premier magasin DD  

Chronologie

à l’entrée de l’usine (71 avenue du Maréchal 
Foch, Fontaine-les-Grès).

•  1930 : Création du logo des petits marins 
inventés par le dessinateur Gad.

•  1937 : Le brevet du fil nylon est déposé par 
un américain et le bas nylon arrive en Europe

•  1946 : Création du protège bas appelé  
« Solerette ».

•  1947 : Création des bas et chaussants étudiés 
pour sport et montagne, savant mélange de 
technicité et confort.

•  Vers 1960 :  Le bas nylon est éclipsé par le 
collant avec la mode de la mini-jupe.

• 1961 : DD reçoit la coupe du « Bon goût 
français », récompense signe de qualité et 
de perfection.

•  1966 : Mise au point du bas adhérant, sans 
nécessité d’un porte-jarretelles, appelé  
« Sébastienne ».

• 1971 : DD offre aux enfants une bande 
dessinée intitulée : « Dédé et la chaussette 
enchantée ».

• 1971 : Création du logo DD vert.
• 1985 : Création du logo bleu.
•  1995 : La société Doré Doré construit un site 

de production de 5 000 m2 avec 320 machines 
et un magasin de stockage de 7 000 m2. 

•  2001 : création du logo DD orange
• 2003 : Création de deux nouvelles collections 

qui viennent s’ajouter à la collection DD : 
ONE TWO SIX, collection ludique et DORÉ 
DORÉ, collection haut de gamme.

• 2003 : Reprise en 2003 par le groupe 
industriel italien Gallo, la production DD est 
désormais localisée en Lombardie.
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Sept siècles avant notre ère, des 
peuples d’Eurasie portaient de longues 
jambières de toile couvrant le pied (avec 

semelle de cuir) ressemblant plus ou moins à 
une paire de bas. 

En Occident, vers l’an Mil, se répandent les 
chausses pour les hommes. 

Jusqu’au 15e siècle, les jambes étaient 
recouvertes de lanières de cuir ou de bandes 
d’étoffe pour ensuite faire place à des fourreaux 
formés de tissu découpé et cousu à la forme de 
la jambe. 

Au 16e siècle, des bas grossiers sont tricotés 
à la main avec des aiguilles en os ou en bois.  
La distinction sociale se fait selon les matières 
des fibres utilisées : en soie pour la noblesse, 
en toile fine pour les bourgeois et en laine pour 
les paysans. Les premières machines à tricoter 
apparaissent et ainsi le bas devint plus fin. 

C’est en 1589 que le premier métier à fabriquer 
les bas mécaniquement est inventé par William 
Lee, pasteur anglais. 

Vers 1660, Colbert implante en France la 
bonneterie au métier.

Le 17e siècle voit apparaître des bas plus 
fantaisie. On préconise de les porter retenus 
par des jarretières nouées sous le genou par 
une cascade de rubans.
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Parcours de l’exposition

Le tricotage à la machine ne supplante pourtant 
pas le travail manuel et les deux formes de 
production cohabitent jusqu’au 19e siècle. 

Au milieu du 19e siècle, le bas féminin commence 
à se montrer du fait du raccourcissement des 
jupes. En revanche, les bas masculins, avec 
l’apparition du pantalon long vers la fin du  
18e siècle, se font bas de laine ou de coton. 

L’histoire de la chaussette est intimement liée 
à celle du bas. Elle apparaît à la fin du 19e siècle, 
remplaçant rapidement le bas masculin.

C’est sous la Restauration, vers 1830, que pour 
suivre la mode britannique des dandies, les 
Français adoptent ce qui deviendra le costume 
moderne masculin d’aujourd’hui composé 
d’une veste et d’un pantalon, le tout porté avec 
des chaussettes et non plus des bas.

En 1937, le brevet du fil nylon est déposé par 
un américain. À la suite de la Seconde Guerre 
mondiale, les soldats américains apportent 
avec eux des produits nouveaux en Europe,  
dont les bas nylon. 

Le bas nylon sans couture connaît un véritable 
triomphe. Il est éclipsé par l’avènement du 
collant, à partir des années 1960, et la mode 
de la mini-jupe.

L’Histoire du Chaussant



En 1819, Jean-Baptiste Doré, artisan 
aux Grès, propose à ses voisins,  
paysans-artisans du textile à domicile, 

de s’occuper lui-même des achats de fils et de 
la vente des produits. Ainsi fut fondée, il y a 
200 ans, la Société Doré.

Son successeur, Laurent Doré, regroupe les 
ouvriers dans des petites structures et ateliers 
familiaux dispersés. En 1862, en association 
avec une autre entreprise, créée par Élie Doré, 
la marque DD est créée. 

La société, à l’arrivée d’André Doré en 1908, 
emploie 1 000 ouvriers dont 325 travaillent au 
sein de l’usine-mère de Fontaine-les-Grès.

Durant 50 ans, cet industriel brillant, doté d’un 
esprit humaniste, modifie considérablement le 
cadre social de la commune et de la région.  
Il impose également l’emploi systématique de 
la publicité et du marketing avec des cadeaux 
pour la clientèle, et à partir de 1933, des 
campagnes d’affichage dans les grandes villes.

Parmi l’une des plus anciennes marques 
françaises de chaussettes et de bas, l’entreprise 
a atteint une renommée mondiale au cours du 
20e siècle. 

Reprise en 2003 par le groupe industriel italien 
Gallo, la production DD est désormais localisée 
en Lombardie.

L’épopée de Doré-Doré méritait bien une 
exposition anniversaire pour ses 200 ans !

Doré Doré : une Histoire industrielle et humaine

Ci-dessus : Fontaine-les-Grès, Doré Doré / Généalogie Doré Doré
Photographies extraites du Livre d’Or de la Maison Doré, tomes 1 et 3 

Coll. Doré Doré 1819
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C’est à Fontaine-les-Grès que les 
Établissements Doré Doré, fabricants 
de bas, mis-bas, socquettes… ont 

opéré avec succès, une « décentralisation 
industrielle ».

Bravant l’anachronisme, cette très ancienne 
maison, fondée en 1819, a su concilier les 
nécessités de la technique moderne en 
employant les machines et les procédés de 
fabrication les plus perfectionnés, avec les 
anciennes et traditionnelles méthodes de 
production artisanale qui permettent d’obtenir 
simultanément la qualité des produits  
fabriqués et le libre travail des ouvriers.

À Fontaine-les-Grès, à l’origine, il n’y a pas 
d’usine mais seulement la « Maison Mère » 
entourée de pelouses fleuries qui abrite les 
services de la direction et les services techniques 
et commerciaux.

L’implantation d’un personnel déjà nombreux 
et dispersé dans des villages isolés pose 
des problèmes complexes de logement, 
de ravitaillement, de transport, d’hygiène, 
de loisirs… Il faut amener les ouvriers à la 
campagne et les y maintenir malgré l’attraction 
qu’exercent les grandes cités industrielles.
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Une Entreprise visionnaire

Ci-dessus : La Popote, jeu de boules 
Intérieur d’atelier, chez Monnier à Troyes / Maison ouvrière à 8 logements 

Photographies extraites du Livre d’Or de la Maison Doré, tome 6. Coll. Doré Doré 1819

Fontaine-les-Grès. Sortie des employés de la Fabrique de Bonneterie
Archives départementales de l’Aube, cote 8FI 004893



Les établissements Doré ont donc mis 
sur pied une série de réalisations 
sociales dont la simple énumération 

montre l’ampleur :

• Les logements : depuis 1919, plus de 200 
logements indépendants pourvus d’eau 
et d’électricité ont été construits, pour la 
plupart avec chauffage central. Pour les 
salariés célibataires, deux pensions de 
famille (jeunes filles et jeunes gens) ont été 
créées.

• La restauration : pour les pensionnaires mais 
également pour les employés et ouvriers.

• Le ravitaillement : une épicerie, une 
boucherie-charcuterie, une boulangerie, 
deux salons de coiffure… sont loués par DD 
à des commerçants indépendants.

• L’instruction : des cours de coupe de tricot, 
de secourisme, de préparation à la vie au 
foyer sont dispensés ainsi que l’accès à une 
bibliothèque de 1 500 ouvrages.

• La santé : un dispensaire, dirigé par une 
infirmière est à disposition du personnel.  
Un médecin de l’usine ausculte 
mensuellement les nourrissons. Enfin, une 
caisse de secours (mutuelle) assure un 
complément des prestations sociales.

• Les jardins ouvriers : chaque locataire 
possède son jardin.

• Les loisirs : un « foyer social » regroupe 
les activités de tir, football, basket-ball, 
athlétisme, boulisme, tennis, natation, 
théâtre…

• Les retraités : de 1920 jusqu’à la création 
du principe de la retraite, des pensions sont 
servies bénévolement au personnel ayant 
30 ans de présence et plus de 60 ans.

• Les transports : la maison-mère fait 
transporter matin et soir le personnel par  
les cars de la Maison.

Ainsi, grâce à ces réalisations sociales et 
surtout à l’action personnelle d’André Doré, 
les centaines d’ouvriers et d’employés vivent à 
la campagne dans un cadre, un confort et une 
ambiance inconnus de leurs camarades des 
grandes villes.

Ci-dessus : Fontaine-les-Grès, le boulevard Doré 

Ci-dessous : Le Familia, vue intérieure
Photographies extraites du Livre d’Or de la Maison Doré, tome 6. Coll. Doré Doré 1819
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Durant la deuxième moitié du 19e 
siècle, le métier anglais Cotton 
(rectiligne) apparaît au sein de 

l’usine Doré Doré et permet de tricoter 6 à 
8 bas simultanément, ce qui entraîne une 
modification profonde dans l’organisation de 
la production. Ce métier permet de tricoter 
des panneaux prêts à être montés à la forme et 
la dimension souhaitées.

En 1867, Doré Doré fait l’événement à 
l’Exposition Universelle de Paris en y gagnant 
une médaille pour la qualité de ses produits.

En 1926, la société lance la socquette enfant 
dont la hauteur est innovante pour l’époque et 
qui s’impose encore aujourd’hui.

Toujours à la pointe de la technologie, l’usine 
réceptionne de la maison Bentley le premier 
métier circulaire Komet à double cylindre 
en 1933. Ce type de métier apporte une 
amélioration importante ; on peut adapter 
du gainage à la cheville sans comprimer ni le 
mollet, ni la cuisse. 

Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, est 
créé le protège bas appelé « solerette » qui 
reste aujourd’hui un incontournable. La société 
invente également des bas et des chaussants 
étudiés pour le sport et la montagne, savant 
mélange de technicité et de confort.

En toute logique, DD reçoit la coupe du « Bon 
goût » en 1961 qui récompense la continuité, 
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plus que centenaire, de la qualité et de la 
perfection de ses produits.

En 1966, Doré Doré continue dans les 
innovations et lance la « Sébastienne », un bas 
adhérant qui se passe de porte-jarretelles.

Grâce au développement de ses produits 
techniques pour le sport, DD est sélectionné 
pour équiper en chaussettes l’équipe 
d’alpinistes de Pierre Mazeaud, lors de son 
ascension de l’Everest en 1978.

En 1982, DD perfectionne le système de finition 
des rayures transversales sur les chaussettes 
permettant ainsi de faire disparaitre le raccord 
sur les talons.

Les Innovations et le Style DD

Étude pour la solerette 
Extrait du Livre d’Or 

de la Maison Doré, tome 7

Publicité pour chaussettes Doré Doré 
« Spécial ski, spécial montagne » 

Coll. Doré Doré 1819



Durant le 19e siècle, la société Doré 
Doré ne ressent pas le besoin 
de faire appel à la publicité.  

Sa reconnaissance pour la qualité de ses produits 
et la faible concurrence lui assure une diffusion 
nationale. Elle est néanmoins présente dans les 
grandes manifestations commerciales comme 
l’Exposition Universelle de Paris en 1867.

C’est André Doré qui impose la publicité 
en 1908 avec dans un premier temps, une 
communication ciblée pour une clientèle 
autour des produits spécifiques, tels que les 
« bas pour vélocipédistes » ou les « bas pour 
ecclésiastiques ». De la même façon, les 
messages d’avant-guerre vantent les qualités 
et la variété technique des produits.

Après la guerre et jusqu’en 1933, André Doré 
développe la PLV (publicité sur le lieu de 
vente) sous forme d’étiquettes de comptoirs 
et vitrines. Les formes, tailles et matières sont 
diverses : impression sur velours en 1924, 
sur galalithe en 1928 puis en verre, métal et 
cuir par la suite. Apparaissent également 
les premières affichettes avec message 
présentant les nouveaux modèles. Enfin, le 
conditionnement des articles participe à la 
communication. DD est la première marque 
de bonneterie à proposer une « réclame » 
dans le journal L’Illustration en 1927.

Au début des années 30, la communication 
de Doré Doré s’intensifie et emploie des 

moyens nouveaux : la PLV est renforcée par 
des présentoirs, des enseignes lumineuses,  
le conditionnement est amélioré par des 
sachets et des boites à l’effigie de Doré Doré, 
des cadeaux publicitaires sont offerts à la 
clientèle par l’intermédiaire des distributeurs, 
des affiches recouvrent les murs des villes 
françaises avec ses célèbres petits marins créés 
par C. Gadoud (dit Gad), et enfin, Doré Doré fait 
son apparition dans les magazines de mode.

En 1978, la diversification des produits, avec 
l’arrivée du pull-over coordonné, modifie la 
stratégie publicitaire et Doré Doré fait réaliser 
ses visuels par des dessinateurs de renom. 

En 1982, la société recentre sa communication 
sur le chaussant et crée des affiches qui sont 
restées dans nos mémoires.

DD et la Passion de la Communication

Objets et affiches publicitaires. Coll. Doré Doré 1819
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